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m Histoire

Un episode de guerre en montagne

La 103e demi-brigade d'infanterie de ligne
aux Grisons en 1799 (1)

II arrive que le chercheur, au cours de ses travaux, decouvre des documents dont un aspect particulier
les rend dignes d'etre presentes ä un plus large public, donnant ainsi une diffusion plus large d un

recit qui, dans le cas present, nous renseigne et nous interpelle. II s'agit d'un recit sobre et riche, redige
environ deux ans apres les evenements qu'il relate: des Operations militaires et des mouvements effectues

dans une region et un environnement hostiles. Un tel document interroge le lecteur, lui apporte des

eclairages directs sur des evenements lies ä la «grande histoire» des campagnes de 1799 dans les

Alpes1, tels qu'ils ont ete vecus par certains de ses humbles acteurs.

¦ Cap Derck Engelberts

Pour etre compris, un tel texte

necessite quelques commentaires.

II n'entre point dans nos
vues de presenter ici une
vision complete et objective de la

campagne des Grisons. Nous
voulons surtout inserer le document

dans son contexte et dans
les recherches effectuees sur les

evenements.

Quelques rappels

Les troupes francaises ont
envahi la Suisse en mars 1798

pour y favoriser l'instauration
d'une Republique helvetique.
Elles soumettent d'abord les
trois cantons oligarchiques de

Fribourg, Soleure et Berne (2-5
mars) en les battant severe -

ment. Apres une Operation
rapide de Schauenburg, commandant

en chef de l'armee
frangaise en Helvetie depuis le 27

mars, contre les cantons de la
Suisse centrale (26 avril au 3

mai), ces derniers se voient
contraints de composer avec le
nouvel ordre, ce qu'ils decident
de faire sans avoir ete definitivement

battus. Ils ont ete
profondement ebranles par la prise

de Notre-Dame des Ermites
d'Einsiedeln.

Les menees contre-revolu-
tionnaires, soutenues par les

agents de l'Autriche et des

emigres, diffusees par une partie
du clerge catholique, fanatise-
rent une partie de la population
de Nidwald au point de la
conduire au soulevement arme contre

les autorites constituees. Le
bras arme du Directoire helvetique,

toujours frangais, fut
contraint de leur livrer bataille et
de les aneantir au prix d'importants

mouvements, le 9
septembre ä Stans. Les Valaisans
avaient egalement provoque
diverses Operations violentes
et rapides, au cours du mois
de mai.

La Republique des Grisons,
travaillee plus efficacement par

les agents autrichiens que par
le charge d'affaires frangais
Florent Guiot, avait manifeste
son intention de ne point faire
partie de la Republique helvetique.

Craignant l'invasion
frangaise (qui avait pourtant ete
formellement exciue ä Paris

pour eviter de provoquer
l'Autriche), les Grisons autoriserent
l'entree de troupes autrichiennes

sur leur territoire.

Sur le plan international, il
regne officiellement un etat de

paix entre les puissances conti-
nentales, mais les Operations ne
s'en poursuivent pas moins
dans les deux camps. Les
Autrichiens, notamment, renfor-
cent considerablement leur cor-
don defensif face aux troupes
frangaises dans les republiques
helvetique et cisalpine. Un
contingent de 4000 hommes entre
le 18 octobre dans les Grisons.

La seconde coalition se forme

peu ä peu, les Napolitains
attaquent les premiers, encore ä la
fin de 1798. Massena, qui suc-

'A ce sujet, voir notamment Gachot. Edouard: La campagne d'Helvetie - 1799. Paris, Perrin, 1904; Jomini. Henri:
Histoire critique et militaire des guerres de la Revolution, tome III. Paris. Anselin et Pochard, 1817-1824.
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Histoire

cede ä Schauenburg, le 11

decembre, au commandement de

l'armee frangaise en Helvetie,
regoit l'ordre de passer le Rhin
le 20 fevrier 1799. C'est dans
le cadre de cette action2 (2)
qu'il faut situer les evenements
relates par notre document.

Notices sur les
batailles, combats,
actions, sieges
et expeditions oü
la 103 demi-brigade
d'infanterie de
ligne s'est trouvee...3

An 7e ventose,
du 15 au 16(5-6.3.1799]:

A cette epoque, la demi-brigade

n'avait plus en Helvetie
que ses deux bataillons de guerre,

qui, reunis, sous les ordres
du general Chabrau, au corps
d'armee du general Massena,
s'etaient rendus de Melz [Mels],
dans la nuit du 15 au 16 ventose,

ä une demi-lieue en avant
de Ragaz [Bad Ragaz], pres le

pont de Zollbruck.

Journee du 16(6.3.1799]:
La demi-brigade etait en

position ä quelque distance du
pont de Zollbruck, eile occupait

une eminence sur la rive
gauche du Rhin, d'oü eile eut ä

essuyer, pendant une demi-heu-
re, des feux d'artillerie de la
part de l'ennemi qui occupait
la rive opposee. Elle faisait
alors, eile meme, une fausse
attaque pour faire diversion ä

l'ennemi, qui etait assailli, de-
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puis le point du jour, par le
general Massena et le general Lorge,

ä la forteresse de St. Luce
Steig [St. Luzisteig).

Journee du 17(7.3.1799]:
Le lendemain, eile passa le

Rhin ä Zollbruck et, avec les

autres corps de la brigade, pre-

cipita par la vitesse de sa marche,

l'ennemi jusque sous les

murs de Coire, oü apres avoir
eprouve quelques instants de la

plus vive resistance, eile entra
dans la ville, oü 1700
Autrichiens furent faits prisonniers
avec un grand nombre d'officiers,

dont un general-major.

' A ce sujet, voir Bonard, Claude. «Lecourbe vu par Jomini, une analyse de la guerre en montagne. la campagne
d'Engadine en Helvetie, mars 1799». ln: La guerre et la montagne. Actes du XVIP colloque CIHM. Beine. ASHSM,
1993, tome l.pp 147-160.
'SHAT. Xb 314, an IX. Archives administratives 103' demi-brigade d'infanterie de ligne.
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V. Histoire

Pour rendre le texte plus
facilement lisible, toutes les
fautes d'orthographe ont ettS

corrigees. ä l'exception des

noms de lieux et de personnes,

presentes dans la forme
originale. Pour les localites
nous avons indique entre cro-
chets [] la toponymie admise

par la carte nationale. Toutes
les dates revolutionnaires
sont suivies par les dates du
calendrier gregorien4.

Du 18 ventose au 26 floreal
[8.3.-15.5.1799]:

Elle occupa les postes de la
vallee de la Lanquart [Landquart]

et de la vallee de Dissen-
tis [Disentis]. Dans la vallee de
la Lanquart. le 2' bataillon et
deux compagnies de grenadiers
etaient en face de l'ennemi,
dont les mouvements necessi-
taient une surveillance tres
active. Et dans la vallee de Coire
ä Dissentis, le premier bataillon

qui formait la garnison de

Coire, affaibli, presque de moitie,

par les detachements qu'il
avait fourni pour le transport
des prisonniers de guerre
envoyes de l'Engadine, au nombre

de 5000 ou 6000, par le
general Lecourbe, avait ä contenir
les habitants du pays, alors
disposes ä une revolte qui se

manifesta vers le 10 floreal
[29.4.1799].

Floreal, 10, 11,12, 13 et 14
[29.4.-3.5.1799]:

Une troupe considerable de

ces montagnards, rassembles ä

Dissentis, surprit et assassina

pendant l'heure du repas, deux

officiers et quatre-vingt huit
sous-officiers et soldats d'une
compagnie dont le sergent-major

et huit hommes seulement
echapperent.

A peu pres trois cent
cinquante hommes du bataillon,
ce qui restait alors dans l'interieur

du pays, occupait une
etendue de quinze ä seize
Heues, dans la vallee de
Dissentis, d'oü les detachements
les plus avances furent bientöt
repousses, les uns sur les autres

par la multitude des revoltes
qui s'accroissait ä chaque
instant et qui, dans vingt-quatre
heures, parurent au nombre de

sept ä huit mille. presque sous
les murs de Coire. ä moins
d'une demi-lieue de cette ville.
Tous les exces d'un courage
furieux et le sentiment de leur
nombre les avaient amenes jusque

lä, oü les trois cent
cinquante hommes du 1er bataillon
reunis, parvinrent, ä force d'o-
piniätrete, d'ordre et de
bravoure. ä les arreter et bientöt ä

les repousser jusqu'ä Richenau
[Reichenau] (2 lieues de la ville).

Lä ils etaient defendus par
la Situation et par le Rhin, qu'ils
avaient ete forces de repasser.
II fallait alors attendre des

secours et de l'artillerie pour
les chasser et achever de les
aneantir.

Les compagnies de la demi-
brigade, quoiqu'elles eussent eu

un grand nombre de blesses,
aides de quelques-unes de la 14e

legere et de la 109' de ligne qui
avaient ete envoyees de Zizers

par le general Menard, et qui
amenaient avec elles deux pieces

de canon, parvinrent ä jeter

le desordre parmi les rebelles

que la nuit acheva de disperser,
et dont on ne vit plus de traces
pendant les jours suivants que
le corps de troupe marcha sur
Dissentis, oü l'on vengea par le
feu, le massacre de la compagnie

du premier bataillon.

Aux memes epoques, une
semblable insurrection avait eu
lieu dans la vallee de Lanquart,
depuis la source de cette riviere
jusqu'au-delä de Sideris [Fide-
ris] dans le Praetigeuw [Prätti-
gau]. Le second bataillon en
avait soutenu et rendu inutile
les dangereux effets, pendant
que dans la journee du 12, d'un
corps d'Autrichiens qui avait
tente d'emporter d'assaut Luce-
Steig, deux mille furent pris
dans ce meme fort par les troupes

qui oecupaient l'etendue de
la vallee, depuis Schlossbruck
jusqu'ä Balzers.

An T, floreal 22, 23, 24
[11-13.5.1799]:

Apres la retraite de l'ltalie,
l'ennemi avait enveloppe le

pays des Grisons de toutes parts
et s'y etait dejä fort avance.
Dans la nuit du 24 au 25 [13-
14.5.1799], il avait penetre dans
la vallee de la Lanquart, par les

montagnes du Praetigeuw, et

par plusieurs autres points (par
les vallees de Seevis [Seewis],
de Schiers, de St. Anton et
les defiles du mont Slepina
[Schlappinerjoch].) Au
commencement du jour, il s'etait
empare du fort de St Luce-
Steig et de l'issue occidentale
de la vallee, dont le 2' bataillon
de la demi-brigade oecupant
l'etendue ne put se reunir qu'a-

J Rappelons egalement que les heures indiquees sont ä ajuster en tenant compte de l'introduction de l'heure de

l'Europe centrale (- 30'vers 1880), et de l'heure d'ete (- 60', 1980).
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vec beaucoup de lenteur et n'eut
bientöt d'autre ressource. pour
eludcr de quelques instants, le

sort qu'il ne pouvait plus eviter,

que de gagner en masse le

sommet du Mont Furna [Fur-
nerberg], dans le dessein de faire

encore quelque tentative pour
forcer le pont de Coire et
rejoindre la brigade du general
Suchet, qui se retirait de l'En-
gadine, par Brienz [Brinzauls],
Lenz [Lantsch] et Thusis.

Le 25 [14.5.1799]:

L'armee frangaise ayant
abandonne la rive droite du
Rhin qu'elle avait passe ä

Zollbruck et ä Ragaz. l'ennemi se

repandant partout et en grandes
forces dans le pays, le premier
bataillon qui n'offrait toujours
une force que de trois ä quatre
cents hommes avait eu ordre
dans la nuit (du general de
brigade Chabrau, qui commandait
alors la Division) de se rassembler

ä Richenau pour essayer de

se retirer, par le mont Gungeln
[Kunkels Pass], ou par Disentis.

An 7°, floreal, 25 ä 10 heures
du matin:

Le chef de bataillon,
commandant la demi-brigade et la
ville de Coire, quitta vers dix
heures du matin cette place,
avec un detachement de trente
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hommes qui en faisait alors toute

la garnison, et qui y fut au
bout de quelques instants
remplace par les Autrichiens.

A midi:
Rendu ä Richenau, (rive gauche

du Rhin, 2 Heues au-delä
de Coire), le chef ayant considere

que ce point etait le seul
qui put offrir une retraite au
general de brigade Suchet, qui
descendait de l'Albula, resolut
de conserver le pont sur le Rhin
et d'en defendre l'approche,
jusqu'ä ce que les autres troupes

de ce general fussent arri-
vees; elles avaient encore pour
trente ou quarante heures de
marche, ä cause de la difficulte
des chemins et en raison de ce
qu'elles etaient obligees de faire

face ä l'ennemi en se reti-
rant.

Les Autrichiens avaient dejä
avance des postes au delä de

Coire, et ne poussaient point
encore jusqu'ä Richenau,
considerant comme assuree, un peu
plus tard, la prise du bataillon
et de la brigade entiere du
general Suchet. II etait cependant
ä redouter qu'ils ne tentassent
d'enlever ce passage de vive
force, de prendre le bataillon
qui n'eüt pu faire une longue
resistance et d'intercepter toutes

Communications avec l'armee

aux troupes du general
Suchet (ce qu'en leur place des

Frangais eussent fait assure-
ment avec succes).

Depuis midi jusqu'au soir:

L'on profita adroitement de

leur incertitude, pour monter
des reconnaissances le plus pres
possible de Coire. Tous les

preparatifs etaient faits pour V

incendie du pont, au cas oü il de-
viendrait indispensable.
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26, a 11 heures du matin
et heures suivantes
[15.5.1799]:

Le general Suchet, toujours en

parfaite communication avec le
bataillon, adressait au chef de

frequentes depeches en lui re-
commandant de defendre ä

quelque prix que ce füt, un
point essentiel ä la conservation

de trois mille cinq cents
hommes qui allaient bientöt s'y
trouver reunis.

4 heures du soir:

L'ennemi etait maitre de Coire

depuis trente heures. Un laps
de temps egal etait celui que le

general avait employe ä sa
retraite. II arrivait ä Richenau,
toute sa troupe avait acheve de

passer le Rhin et il donnait des

eloges au chef et au demi-ba-
taillon de Frangais que chaque
minute lui avait öte l'esperan-
ce de revoir. Lorsque l'ennemi
couvrant la route de Coire ä

Richenau, (sur la rive droite du
fleuve) entreprit une attaque, le

general Suchet, mettant ä profit
l'approche de la nuit, l'heu-
reuse position qui le favorisait,
fit mettre le feu au pont et

pointer plusieurs pieces de
canon qui plongeant des hauteurs
sur le corps ennemi, y firent
quelques ravages.

Le general, voulant employer
la nuit ä rejoindre le corps d'armee,

fit mettre sa colonne en

route dans les defiles et les nei-

ges du mont Gungels, en la di-
rigeant sur Ragaz. Quand une
partie de sa brigade fut parve-
nue au sommet de la montagne,
les decouvertes ayant rapporte
que l'ennemi en occupait la

pente opposee et avait des

avant-postes ä Vettis [Vättis],
ce qui assurait que l'armee
devait dejä avoir ete forcee ä se

porter sur le lac de Wallenstadt
[Walensee], pour se retirer en
Suisse. II se vit contraint d'or-
donner un nouveau mouvement.
L'on regagna le pied meridio-
nal du Gungels quoi qu'on eüt
du avoir la certitude d'y trouver

l'ennemi.

Tous les renseignements pris
dans le village de Tamins assu-
raient que l'issue du pays par
Dissentis, la seule qui restät,
etait impraticable ä cause des

amas de neige qui l'obstruaient
et de la traversee du lac d'Oberalp,

qu'elles couvraient alors.
II fut cependant convenu qu'on
ferait tous les sacrifices pour
ne pas se rendre.

Suite des notes sur la retraite
du 2' bataillon:

Dans la nuit du 25 au 26 [14-
15.5.1799], le 2' bataillon, apres
vingt heures de marche, etait

parvenu au sommet du mont
Furna. II avait perdu ä Grutsch
[Grüsch] sa huitieme compagnie

et les grenadiers qui
avaient ete faits prisonniers sur
ce point, que l'ennemi avait
enleve de vive force, dans la ma¬

tinee du 25 apres la prise du
fort de St. Luce-Steig.

An T, floreal 26 [15.5.1799]:

Tout le monde etait epuise de

fatigue et les vivres n'etaient
point parvenus dans les journees

precedentes. Le bataillon
etait ä cette extremite, lorsque
le jour et sa position lui firent
reconnaitre qu'il etait entoure
d'ennemis de tous cötes et que
la majeure partie de l'armee
autriehienne etait campee dans
les plaines qui sont au pied des

montagnes oü ils se trouvaient,
entre Zizers, Coire et le Rhin.
Un parlementaire autrichien
etant arrive au meme instant
depeignit au bataillon sa Situation

dont il ne pouvait point
alterer le tableau. II demanda si

l'on etait dispose ä se rendre ou
dans l'intention de faire une
resistance que toutes les circonstances

rendaient inutile. II fut
convenu qu'on ne se rendrait
qu'ä condition que le corps
entier et chacun des individus qui
le composaient, pris ensemble
ou isolement, serait regu avec
egards, respect et n'eprouverait
point de mauvais traitements.
Cette capitulation ayant ete
consentie, de part et d'autre, le
bataillon descendit ä Trimis
[Trimmis], oü il remit ses armes.

D.E.
(A suivre)
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